
SOSA N° 1 023 - Marie Marguerite SIMON 

Génération 10 

Née vers 1728 – Décédée le 24 novembre 1799  

 

Marie Marguerite SIMON est née vers 1728 à Beaurevoir, département de l’Aisne, région des Hauts de France ; elle est 

décédée le 24 novembre 1799 dans la même localité, à l'âge de 71 ans. C’est mon SOSA 1023. 

Elle est la fille aînée légitime de Michel SIMON (~ 1706-1740), alors âgé de 22 ans, et de Marie Barbe BLANCHART 

(~ 1706-1750), alors âgée de 22 ans, tous deux bouchers à Beaurevoir. Ce sont mes SOSA 2046 et 2047. 

 

BEAUREVOIR 

Beaurevoir est située dans la couronne de Saint-Quentin, à 20 km au nord, dans une plaine accidentée entourée de bois.  

La commune apparaît au XIIème siècle sous le nom de Biauvoir, le nom de Beaurevoir (qui signifie Belle Vue) (prononciation 

picarde Bièrvoé) est cité au XVIIIème siècle sur la carte de Cassini ; on y voit le cercle de bois et forêt, aussi un moulin à vent 

et une chapelle qui ont disparu, et  une tour en ruine qui existe encore de nos jours, classé aux Monuments Historiques depuis 

1920, qui est un vestige de l’ancien château de Beaurevoir bâti en 1167, possession des Comtes de Luxembourg - Ligny, 

démantelé en 1674 sur ordre du roi Louis XIV, à l’exception du donjon. Cette tour est probablement celle du château où Jeanne 

d’Arc a été retenue prisonnière par Jean de Luxembourg en 1430, avant d’être jugée à Rouen, en 1431. Elle y fut plutôt bien 

traitée, on dit cependant qu’elle tenta de se suicider en se jetant du dernier étage de la tour. 

La commune arbore d’ailleurs 2 statues de Jeanne d’Arc, l’une en l’église construite à l’emplacement de l’ancienne chapelle du 

château, l’autre en centre bourg.  

 

                   
Carte de Cassini XVIIIème siècle, donc époque de notre couple .   La Tour Jeanne d’Arc, elle devait déjà être ainsi au XVIII°. 

 

                                                                            
Statue de Jeanne d’Arc dans la commune                                  Statue de marbre dans l’église Sainte Jeanne d’Arc 

 



 

Revenons à Marie Marguerite SIMON :         Vers 1728, sa naissance 

Elle naît vers 1728 à Beaurevoir (il n’y a pas d’archives pour Beaurevoir de 1696 à 1736), fille aînée de parents bouchers, 

Michel SIMON et Marie Barbe BLANCHART. Parents et enfants ne quitteront pas Beaurevoir 

 

Elle perdra un frère, Louis François, né en 1737, qui décède à l’âge de 2 ans ; elle perdra aussi 1 sœur, Marguerite Françoise 

née en 1739 qui décède à l’âge de 7 ans. Elle aura 2 sœurs, fileuses, Marie Anne SIMON née vers 1729 qui épousera un 

bûcheron, Jean François DOLET et qui décèdera en 1793 âgée de 64 ans ; et Marie Louise SIMON née vers 1732 qui épousera 

Louis LEVECQUE, un mulquinier (tisseur de toile fine) mais elle décèdera en 1752, âgée de seulement 20 ans. 

 

 Michel SIMON, son père, décède le 20 février 1740, âgé de seulement 34 ans, 2 jours après le décès de son seul fils ; Marie 

Marguerite n’a que 12 ans. Sa mère, Marie Barbe BLANCHART, alors âgée de 34 ans, se remarie la même année, le 21 

novembre 1740, avec un manouvrier de 26 ans, Louis DUMONT, qui reprendra le commerce de boucherie avec elle. 

Marie Marguerite aura ainsi 3 demi-frères, Louis Quentin DUMONT, né en 1741 et décédé 4 mois plus tard ; Pierre Etienne 

DUMONT, cultivateur, né en 1742, qui décèdera à 76 ans ; et Jean Louis DUMONT, mulquinier puis boucher, né en 1744 ; 

ainsi que 2 demi-sœurs, Marie Barbe DUMONT, fileuse, née en 1746 et décédée à 61 ans, et Elisabeth DUMONT, fileuse, née 

en 1748 qui épousera un horloger, Modeste Cosme André ; elle décèdera à 69 ans. 

 

Marie Barbe BLANCHART, la mère, décède le 31 mai 1750, âgée de 40 ans. (Son second époux Louis DUMONT alors âgé de 

47 ans se remariera avec une jeune femme de 19 ans, Marie Anne HURTREZ, dont il aura encore 6 enfants). 

 

29 août 1745 : le mariage 

 

 Marie Marguerite SIMON se marie le 29 août 1745 à Beaurevoir avec Jacques DUMONT, fils de Jacques DUMONT et de 

Marie Marguerite BAUDRY, après la publication de 3 bans de mariage. Jacques a 23 ans, il est bûcheron et Marie 

Marguerite a 17 ans, elle est fileuse. Les 4 témoins, de la même paroisse, apparemment pas de la famille, signent l’acte de 

mariage, ainsi que l’époux ; Marie Marguerite déclare ne savoir écrire et appose sa marque en bas de l’acte. 

                
 

Jacques deviendra «garde des ventes dans la forêt », c’est-à-dire qu’il assure la garde et l’exploitation des coupes de bois pour 

un tiers. (On sait que Beauregard était entourée de bois).  

Jacques décède le 17 brumaire An V de la République française (soit le 7 novembre 1796) à Beaurevoir, âgé de 74 ans ; il y est 

dit manouvrier ; la déclaration de décès est faite à la Maison commune de Beaurevoir par 2 de ses filles, Louise et Jeanne, 

fileuses, qui déclarent ne pas savoir signer. 

Marie Marguerite décèdera 3 ans plus tard, le 3 frimaire An VIII, soit le 24 novembre 1799 à Beaurevoir, âgée de 71 ans, 

fileuse,  la déclaration faite par son fils Pierre Etienne DUMONT, charpentier, et par son beau-fils Louis LOBJOIS, boucher, 

époux de sa fille Louise. A-t-il repris le commerce des parents de Marie Marguerite ? Tous deux signent l’acte de décès. 

 

Les enfants 

 

 Jacques et Marie Marguerite ont 10 enfants : 

 511 - Marie Marguerite DUMONT, née le 15 avril 1746 à Beaurevoir (Aisne), décédée le 7 mars 1821 dans la même 

localité, à l'âge de 74 ans. Elle est fileuse. Elle s'unit avec Louis François LANTOINE, mulquinier, le 26 avril 1768 à 

Beaurevoir (Aisne). Elle a 6 enfants : Louis François Eugène, Louis Joseph, Pierre Éloi Silvain, Geneviève, Alexandre et 

Marie Louise. 

 Jean Jacques DUMONT, né le 7 novembre 1748 à Beaurevoir (Aisne), décédé le 29 janvier 1749 dans la même localité, à 

l'âge de 2 mois.  

 Louise DUMONT, née le 28 décembre 1749 à Beaurevoir (Aisne), décédée le 13 janvier 1828, à l'âge de 78 ans. Fileuse, 

elle s'unit avec Pierre "Louis" LOBJOIT, cultivateur puis boucher, le 7 janvier 1777 à Beaurevoir (Aisne).  

 Marie Anne Joseph DUMONT, née le 25 juillet 1752 à Beaurevoir (Aisne), décédée le 17 janvier 1753 dans la même 

localité, à l'âge de 5 mois.  

 Angélique DUMONT, née le 8 novembre 1753 à Beaurevoir (Aisne), décédée le 27 février 1754 dans la même localité, à 

l'âge de 3 mois.  

 Jacques François DUMONT, né le 25 janvier 1755 à Beaurevoir (Aisne).  



 Marie Anne Véronique DUMONT, née le 7 avril 1758 à Beaurevoir (Aisne), décédée le 26 février 1828 dans la même 

localité, à l'âge de 69 ans. Fileuse, elle s'unit avec Pierre Joseph Emmanuel DEVILLERS, bûcheron, le 25 juin 1782 à 

Beaurevoir (Aisne).  

 Pierre Etienne DUMONT, né le 26 décembre 1760 à Beaurevoir (Aisne), décédé le 16 janvier 1834, à l'âge de 73 ans. 

Valet de charrue, puis charpentier, il s'unit avec Marie Anne BOVE, fileuse, le 12 juin 1787 à Beaurevoir (Aisne).  

 Jeanne DUMONT, née le 30 mars 1767 à Beaurevoir (Aisne), décédée le 23 novembre 1828 dans la même localité, à l'âge 

de 61 ans, fileuse, sans doute célibataire.  

 Jean Nicaise DUMONT, né le 26 décembre 1774 à Beaurevoir (Aisne). Il a pour parrain son frère Pierre Etienne, 14 ans, 

et pour marraine sa sœur Jeanne, 7 ans.  

 

Fileuses et mulquiniers 

 

      Beaucoup d’ancêtres de cette période étaient fileurs, fileuses, mulquiniers. Cette activité était très répandue dans les 

villages du Vermandois, dont font partie Beaurevoir et la région de Saint-Quentin. Elle y apparaît dès 1570.  Les 

mulquiniers possédaient des métiers à tisser à leur domicile, dans leur cave pour des raisons de température et d’humidité 

nécessaires. Les toiles étaient vendues à des négociants. On donne le nom de batiste (linon et toilettes) à ces toiles fines de 

lin, genre mousseline, qui serviront à faire de la lingerie fine pour les dames, des chemises fines pour les hommes, et 

surtout des mouchoirs. En 1775, il y avait dans le Vermandois 5 600 mulquiniers. Pour les servir, on ne comptait pas moins 

de 33 800 personnes, surtout des fileuses ; mais aussi des ourdisseuses, des dévideuses et des trieurs, qui étaient parfois des 

enfants en bas âge. Les mulquiniers étaient souvent très pauvres. 

 

 

           
 

 

 
 


